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Introduction 
Pam Kinzie, Coordonnateure de programme, CRCS 
Beaucoup de professionnels en promotion de la santé sont à explorer les moyens de 
promouvoir la vie active – non seulement en encourageant l’exercice récréatif, mais aussi en 
encourageant la marche et le cyclisme au sein de la vie quotidienne. Ceci est d’autant plus 
facile à certains endroits de la province sachant qu’un environnement bâti décourage souvent 
le transport actif. 
 
Ce n’est que depuis le mois de juillet dernier que j’ai entendu parler des expressions 
« transport actif », « communautés habilitées aux marcheurs » ou « un environnement bâti ».  
Dès que je suis arrivée en poste au Centre de ressources – Cœur en santé, j’ai été mandaté 
d’organiser un atelier d’intérêt pour les coordonnateurs Cœur en santé. Je me suis rendue à 
l’évidence assez rapidement que le sujet porterait sur le transport actif et comment il était 
affecté par un environnement bâti – voilà – j’ai utilisé les deux expressions dans une seule 
phrase! L’intérêt ne serait pas seulement partagé par les coordonnateurs Cœur en santé, mais 
aussi par leurs partenaires communautaires, le Ministère en promotion de la santé, les 
chercheurs, les éducateurs universitaires et leurs étudiants, les hôpitaux, les ONG, les centres 
de santé communautaires, les centres d’accès aux soins communautaires, le personnel aux 
services municipaux, le personnel en tourisme et loisir, et plus encore. Avec l’aide de Karen 
Armstrong, Coordonnateure Cœur en santé du Réseau Cœur en santé communautaire du 
bureau de santé de Wellington-Dufferin-Guelph, l’atelier est devenu un symposium intitulé Des 
stratégies révolutionnaires pour bâtir des communautés actives et eut lieu le 19 octobre à 
l’Hôtel InterContinental sur la rue King à Toronto. Le but était de: 

·  faire la démonstration de stratégies innovatrices pour la promotion du transport actif; 
·  mettre l’emphase sur la santé, la planification urbaine et les perspectives politiques; 
·  présenter de nouvelles idées et renseignements à ceux qui venaient de s’engager 

dans les programmes de communautés actives ainsi qu’à ceux qui avaient déjà un 
bagage d’expertise. 

 
Ce bulletin mettra l’accent sur quelques rapports du symposium. J’ai invité certains 
conférenciers et d’autres professionnels à y contribuer. Vous allez remarquer des thèmes qui 
reviennent dans plusieurs de ces articles. Ceci démontre que les professionnels de secteurs 
différents sont sur la même longueur d’onde. Plusieurs d’entre eux présentent des 
« conseils ». Je souhaite que l’information vous sera utile pour que vous puissiez entreprendre 
les prochaines étapes à rendre votre communauté plus active – une étape à la fois. 
 
 
 
 
 
 
 
Le Centre de ressources – Cœur en santé remercie ces commanditaires pour leur contribution  
généreuse au symposium Des stratégies révolutionnaires pour bâtir des communautés actives. 
support of the Ground-breaking Strategies for Building Active Communities symposium: 
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Nouvelles stratégies au gouvernement provincial 
 
Jean Lam, assistante au ministre adjoint, Ministère de la promotion de la santé, a 
présenté plusieurs stratégies du gouvernement de l’Ontario qui font la promotion 
de la vie active. Elle a souligné le plan d’action publié récemment sur la 
promotion de la nutrition saine et la vie active (Healthy Eating and Active Living – 
HEAL). Une des quatre pierres angulaires au cœur de ce plan d’action est, Bâtir 
des communautés en santé. Faire la promotion d’un sain concept urbain est 
inclus dans ce plan. 
 
Un de ses objectifs est « d’améliorer la santé de ceux plus à risque et de 
supprimer les barrières à la santé et à la vie active pour que les Ontariens aient 
plus d’occasions pour apprécier la bonne santé. » 
 
En consultation auprès des organismes communautaires, le Ministère de la 
promotion de la santé a appris que les Ontariens travaillent fort à promouvoir la 
vie active et la nutrition saine dans leurs communautés, et même si les histoires 
de réussite sont nombreuses, les barrières existent toujours. 
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Pourquoi s’en soucier?...Les effets de l’étalement urbain sur notre santé 

Nous avions la chance d’avoir la présence du Dr Riina Bray, Présidente du Comité de la santé environnementale du Collège des médecins de 
famille de l’Ontario. Elle a mis l’accent sur l’importance des communautés habilitées aux marcheurs en soulignant la relation entre l’étalement 
urbain et la santé. 
 
L’étalement urbain est associé aux communautés de banlieue où il est difficile de pratiquer le transport actif (moyens de transport générés par la 
force humaine tels que la marche, les fauteuils roulants et le cyclisme) dû à la longueur des trajets habituels vers les lieux de travail. Par 
exemple, la région urbaine de Toronto grandit à un rythme inquiétant tandis que les développements résidentiels s’étalent d’Oshawa jusqu’à 
Niagara et du Lac Ontario au Lac Simcoe. 
 
« La tendance du lotissement façonnera le choix et le moyen de transport pour les générations futures et déterminera les emplacements des 
logements et la capacité qu’ils soient abordables. Les preuves démontrent clairement que les personnes qui vivent dans les quartiers très étalés 
et dépendent des voitures sont plus aptes à moins marcher, peser davantage et souffrir d’obésité, de tension artérielle élevée et du diabète qui 
en résulte, des maladies cardio-vasculaires et autres maladies en comparaison avec les personnes qui vivent dans les communautés plus 
denses et plus efficaces… Les communautés étalées, moins aptes à la marche et plus dépendante de l’utilisation accrue des voitures, 
contribuent à l’épidémie d’obésité surtout chez les enfants. Le manque de voies publiques sécuritaires pour les piétons et la diminution des 
environnements naturels mènent au déclin du capital social et le mieux-être psychologique. »1 Ceux-ci sont le résultat de : stress des 
conducteurs, moins de temps pour l’interaction sociale avec les amis et la famille, la perte du sentiment communautaire et une augmentation de 
l’agressivité au volant. 
 
« Saelens et autres (2003) ont consulté plusieurs études qui examinaient les influences environnementales sur l’activité physique. 
Invariablement, ils ont appris que les résidents des quartiers « très habilités aux marcheurs » signalent plus de marche à pieds que les quartiers 
« moins habilités aux marcheurs ». Plus la population est dense et plus l’utilisation du territoire est diversifiée, plus les gens seront portés à 
marcher. Ils en concluent que « le transport et la recherche en planification soutiennent la proposition que l’environnement physique est associé 
à l’activité physique sous forme de marche/cyclisme comme transport. »2 
 
L’étalement est aussi lié à la pollution de l’air plus élevée, le smog, le changement climatique causé par les émissions provenant des voitures et 
les accidents de la route à cause d’une circulation plus dense et la vitesse au volant. Les effets environnementaux sont liés aux taux plus élevés 
des maladies respiratoires cardio-vasculaires, développement fœtal affaibli, stress au cœur et cancer, tandis que les accidents de voitures sont 
liés aux décès et blessures. 
 
Le Collège des médecins de famille a produit quatre superbes feuillets sur les Impacts de l’étalement urbain sur la santé qui présentent plus de 
détails et de données statistiques sur les renseignements mentionnés ci-haut. Chacun des feuillets recommandent que nous (le public) fassions 
le plaidoyer pour des communautés compactes et habilitées aux marcheurs à espaces verts, de meilleurs concepts routiers en milieux urbains, 
des routes plus sécuritaires, le transport en commun, et des sentiers pédestres et des voies pour le cyclisme plus sécuritaires. 
 
Pour plus de renseignements, visitez le site web au www.ocfp.on.ca ou  
communiquez avec le collège au (416) 867-9646 ou par courriel : ocfp@cfpc.ca. 

 
Qu’est-ce qui arrive? 
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D’après plus de 1 000 participants aux tables rondes organisées par le Ministère, le défi premier dans l’atteinte d’un bon état de santé 
est de composer avec les facteurs plus larges qui restreignent la capacité des Ontariens à faire de meilleurs choix. Ceux-ci incluent : 

·  Une pénurie d’installations récréatives, de sentiers de vélo et de trottoirs dans plusieurs communautés. 
·  La planification urbaine et les pratiques d’utilisation du territoire qui créent des communautés où les gens doivent 

utiliser leurs voitures pour se rendre au magasin, au travail et à l’école; et 

·  Un manque de politiques municipales saines pour venir appuyer une saine alimentation et un mode de vie actif. 

Qu’est-ce qui rend une communauté « habilitée aux marcheurs »? 

 

Avant Après 

Habilitée aux marcheurs – Connectivité – Accessibilité 
 

Les quartiers « habilités aux marcheurs » 

Faire suffisamment de marche pour suivre les recommandations santé est lié de façon positive à : 
·  une densité résidentielle accrue 
·  des pâtés de rue plus petits 
·  plus de trottoirs 
·  des distances plus courtes entre la maison, les épiceries et les commerces 

JPAH 2006;3(Suppl 1):599-5117 
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Fiche de contrôle des marcheurs 
Prenez une marche dans votre quartier. Utilisez cette fiche de contrôle créée par walkON pour savoir comment il se 
démarque.   

walkON a approuvé cette réimpression
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Bâtir des communautés actives : comment y parvenir 
 
Bob Chauncey, Directeur d’analyse de politiques du Centre national du cyclisme et de la 
marche, et Megan Hoyt, Ingénieure en sécurité pédestre, Programme pour les piétons 
du Département du transport de la ville de Seattle, étaient les conférenciers de la 
plénière. Ils ont présenté les concepts des communautés habilitées aux marcheurs en 
soulignant d’abord comment l’environnement bâti a eu un impact sur les degrés 
d’activité physique des Canadiens pour ensuite démontrer comment les communautés 
de l’Amérique du Nord sont à renverser graduellement cette tendance en adoptant des 
changements au niveau du concept urbain – soit en développement résidentiel et 
commercial ou en construction des routes. 
 
En 1996, le Canada se classait dixième sur 11 pays en pourcentage de trajets faits à 
pieds et à vélo. Nous marchions environ 10 pour cent du temps et pédalions moins que 
deux pour cent. En se comparant avec neufs pays européens qui marchent et pédalent 
jusqu’à 30% du temps, les Nord-Américains marchent et pédalent à un taux lamentable. 
Les taux d’activité physique chez les enfants ont déclinés considérablement. Tel que 
réaffirmés par plusieurs conférenciers, ceci a entraîné des augmentations importantes 
dans les taux d’obésité chez les enfants et les adultes. 
 
Pourquoi les Canadiens ne marchent-ils ou ne pédalent-ils pas plus? Il existe peut-être 
une crainte de faire de la marche dans certains endroits, mais en grande partie, ceci est 
dû à notre dépendance sur les automobiles et notre environnement sédentaire. Nous 
bâtissons des communautés qui nous poussent à conduire. L’activité fut éliminée 
machinalement de nos vies au quotidien. Nous conduisons des centaines de kilomètres 
pour faire du vélo ou nous rendre à un gym pour faire du tapis roulant! Les gens ne 
marchent plus, donc les développeurs et planificateurs se posent la question - pourquoi 
bâtir des environnements qui en feraient la promotion? 
 
Bob a souligné que l’un des plus grands exploits du 20ième siècle en santé publique fut le 
déclin du tabagisme. La campagne anti-tabagisme des années 70 visant l’individu, a 
évolué en campagne médiatique de masse dans le but de changer les valeurs et les 
attitudes durant les années ’80, pour ensuite se développer en campagnes de 
plaidoyers et de soutiens environnementaux tels que la taxation et les politiques en 
publicité durant les années ’90, et de nos jours, la prise de mesures législatives et de 
politiques municipales pour limiter le tabagisme dans les lieux publiques. Le tabagisme 
est devenu en sorte « anormalisé ». Ceux qui font la promotion des communautés 
habilitées aux marcheurs peuvent en apprendre beaucoup de cet exemple. Sauf que 
contrairement à la réduction des taux d’utilisation du tabac, l’ennemi n’est pas aussi 
évident que celui que représentaient les grandes entreprises de tabac et le défi est 
d’autant plus difficile pour bâtir des communautés plus actives. Les sources de 
financement sont obscures puisque plusieurs ministères pourraient y être impliqués. 
 
Bob suggère qu’on a besoin de messages de plaidoyers scientifiques et convaincants 
qui mettent l’emphase sur : 
-Les effets sur la santé et les impacts environnementaux des communautés qui 
n’encouragent pas la marche; 
-La perte des espaces naturels; 
-Les impacts économiques tels que l’augmentation des taux d’assurance automobile, le 
coût du transport scolaire et les services pour les terrains de banlieue. 
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« Pourquoi misons-nous nos interventions sur les 
individus? Ne serait-il pas plus logique de réparer 
d’abord l’environnement pour ensuite demander 
aux gens de l’utiliser? » Bob Chauncey 

« Ce n’est pas plus d’argent qu’il nous faut – 
c’est le même financement versé dans de 
nouveaux secteurs. » 

Ron Leavens, ancien maire, Pelham, Ontario

« La mesure d’une ville de qualité repose sur le fait qu’un enfant sur un tricycle ou une 
bicyclette peut se rendre partout en toute sécurité. Si une ville est de qualité pour les 
enfants, elle en sera autant pour tous les autres. Depuis les 80 dernières années, nous 
avons bâti des villes davantage en prévision de la mobilité des automobiles que pour le 
bonheur des enfants. » 

Enrique Penalosa, ancien maire de Bogota, Columbian, octobre, 2005

« Nous (les politiciens) devons vous 
entendre dire que les priorités doivent 
changer. » 

Ron Leavens, ancien maire, Pelham, ON
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Collaborer avec de nouveaux partenaires pour influencer les politiques 
Créer des communautés actives : Le rôle des professionnels de la santé 
 
Kim Bergeron, Coordonnateure en prévention des maladies chroniques 
Bureau de santé pour la région de Haliburton, Kawartha, Pine Ridge, Port Hope, Ontario 
 
Le besoin se fait grandissant pour créer des occasions afin que les gens puissent 
entreprendre des choix sains pour leur style de vie. Les professionnels de la santé ont 
traditionnellement mis l’emphase sur l’augmentation des connaissances et des habiletés 
chez les individus afin d’augmenter leurs niveaux d’activité physique. Une approche plus 
élargie pour aborder la santé est nécessaire. Ceci devrait inclure la compréhension du fait 
que l’environnement rehausse ou nuit aux niveaux d’activité physique des résidents. 
 
J’ai fait une recherche de la littérature électronique, des revues sur la santé et le commerce 
en utilisant les mots de recherche « la santé publique et l’environnement bâti et l’activité 
physique » pour découvrir que les professionnels de la santé ont un rôle à jouer dans le 
design communautaire qui fait la promotion des occasions pour les résidents de faire de 
l’activité physique. Cette recherche a identifié plusieurs articles et a souligné ce que les 
professionnels disent à ce sujet et avec qui ils devraient collaborer. C’est une de mes 
passions que de me renseigner davantage sur le rôle des professionnels de la santé et 
j’aimerais bien vous partager ce que j’ai appris. 
 
Qui parlent? 
Des professionnels de disciplines variées discutent du sujet. Ces disciplines comprennent 
les praticiens en santé publique, les médecins de familles, les planificateurs et les 
architectes de territoires. Les revues qui font la publication d’articles sur le sujet sont 
l’American Journal of Public Health, American Journal of Health Promotion, American 
Journal of Preventive Medicine, Journal of the American Planning Association, Journal of 
Physicial Activity and Health, et le Journal of Law, Medicine & Ethics. Tel que vous pouvez 
le constater, les revues sont plutôt américaines. Il y a peu de données canadiennes publiées 
sur ce sujet. La majorité des revues évaluées a confirmé que la recherche sur ce sujet en 
est encore à ses débuts et que plus de recherche est requise. 
 
Qu’est-ce qu’ils disent? 
Il y avait huit domaines clés (voir l’encart à gauche) que les professionnels de la santé 
pourraient entreprendre dans leurs pratiques avec un impact sur le design communautaire et 
feraient la promotion d’occasions accrues pour les résidents de faire de l’activité physique. 
 
Les éléments clés de la recherche sont : 
 
Éduquer les officiers gouvernementaux sur : 

·  Les bienfaits sur la santé que d’encourager l’activité physique avec une conception 
ayant des « yeux sur la rue »; 

·  La preuve de l’interaction entre l’utilisation du territoire et la santé; 
·  Leurs rôles d’assurer que le développement privé tienne compte au moins des 

bienfaits et des fardeaux que génèrent leurs plans de concept; 
·  Les bienfaits d’évaluer les modèles des grilles de chemins pour assurer qu’ils 

mènent quelque part et sont conçus en pensant à la vie active; et 
·  Le lien entre les décisions sur l’utilisation du territoire et les déterminants sociaux 

de la santé. 
·   

Promouvoir : 
·  Les bienfaits de la marche; 
·  Un environnement bâti axé sur le piéton par le biais d’une utilisation variée du 

territoire, des sentiers basés sur une destination, des bons plans de concept pour 
faire de la marche ou du cyclisme plus attrayant et par conséquent, réduire les 
barrières physiques et psychologiques; 

·  Réduire les inégalités en santé par le biais de l’environnement bâti. 

La preuve est faite : 

1.Éduquer les officiers gouvernementaux. 

2.Promouvoir les bienfaits de la marche et 
du cyclisme. 

3.Contribuer vos idées lors des décisions 
sur l’utilisation du territoire. 

4.Consulter davantage avec les secteurs 
de planification, les développeurs et les 
parties prenantes clé. 

5.Développer des partenariats efficaces et 
des alliances avec les parties prenantes. 

6.Préconiser une utilisation variée du 
territoire, l’accessibilité, les commerces 
d’alimentations près de chez soi, et un 
changement au niveau de la prise de 
conscience publique. 

7.Développer une planification urbaine 
conjointe et un cadre de santé publique. 

8.Publier la recherche canadienne sur ce 
sujet ainsi que les histoires de 
programmation à succès, les défis et les 
leçons apprises dans les revues évaluées 
par les pairs. 

 

(Bergeron, 2006)

Bergeron, K., (2006). Évaluant la recherche de façon critique 
pour en découvrir : est-ce que les bureaux de santé publique 
ont un rôle à jouer dans le design communautaire? (Critically 
appraising research to discover : do public health units have a 
role in community design?) Non publié. 
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Contribuer vos idées : 
·  Les décisions sur l’utilisation du territoire doivent porter sur la contribution des 

agences de santé. 
 
Offrir des services de consultation : 

·  Plus de consultations sont nécessaire auprès des agences de santé. 
 
Développer des partenariats efficaces : 

·  Avec d’autres parties prenantes communautaires. 
 
Avec qui les professionnels de la santé devraient-ils travailler? 
Les professionnels de la santé devraient œuvrer au développement de partenariats avec 
les parties prenantes telles que les architectes, les planificateurs, les scientifiques sociaux, 
les ingénieurs de la circulation routière, les développeurs, les professeurs universitaires, 
les policiers, les officiers municipaux et leur personnel, les économistes, les agents 
immobiliers et les producteurs alimentaires. 
 
Comment un bureau de santé a entrepris de développer des partenariats avec des parties 
prenantes. 
Par le biais de mon travail en santé publique, je réalise que les professionnels de la santé 
amènent de l’expertise empirique et épidémiologique dans le domaine de la santé, de 
l’expertise en interventions au niveau du comportement humain ainsi qu’une voix qui ne fait 
que de demander, « Est-ce que ceci va encourager ou décourager de sains 
comportements? » Donc, nous sommes à table ayant quelque chose à partager. 
 
L’équipe en activité physique du bureau de santé de la région de HKPR, en collaboration 
avec notre équipe locale En action pour une vie saine du programme Santé pour la vie de 
Cœur en santé de l’Ontario, oeuvre depuis quelques années au développement de 
partenariats durables avec les parties prenantes identifiées. Ils s’assurent que les 
personnes dédiées à la planification, au transport, au développement économique, aux 
parcs et loisirs, à l’éducation, à la conservation, au logement et à la sécurité publique, ont 
tous l’information au sujet des bienfaits des communautés actives. Nous leur fournissons 
des ressources promotionnelles au sujet du travail qui se fait dans la communauté pour 
augmenter les occasions d’activité physique au sein de la communauté, nous organisons 
des tables-rondes avec les parties prenantes, et nous les invitons à participer aux projets 
de recherche au sujet de la conception de communautés actives. 
 
En 2005, nous avons mené un projet de recherche qualitative dans le comté de 
Northumberland et la ville de Kawartha Lakes pour aider au développement d’une 
campagne de marketing social qui encourage et préconise la vie active et les 
communautés de vie active. Les résultats de cette étude sont disponibles au : 
http://www.hkpr.on.ca/uploadedFiles/ActiveCommunitiesReport.pdf 
 
Nous sommes en train de faire la mise en œuvre d’un projet pour augmenter les niveaux 
d’activité physique des résidents fondés sur la création d’une fiche de contrôle pour les 
municipalités de l’Ontario afin qu’elles puissent encourager le développement de 
communautés qui font la promotion et soutiennent les occasions d’activité physique. La 
mise en œuvre de ce projet se fait conjointement avec Santé pour la vie (Health for Life) de 
l’University Queen et la municipalité de Cobourg. 
 
Pour en savoir plus sur les activités du bureau de santé de la région de HKPR dans la 
création de communautés actives, veuillez communiquer avec Kim Bergeron au 
kbergeron@hkpr.on.ca ou 1-905-885-9100 poste 264. 

Santé pour la vie/Health for Life est un 
partenariat communautaire d’agences et 
d’individus engagés dans la prévention des 
maladies chroniques dans les comtés de 
Northumberland, Haliburton et la ville de 
Kawartha Lakes par le biais de la création de 
communautés qui font la promotion et 
soutiennent des choix pour un mode de vie 
sain. 

Dans une communauté active, les 
environnements bâtis et sociaux soutiennent et 
permettent la vie saine et active en fournissant 
les occasions aux gens de s’engager 
quotidiennement dans l’activité physique. Une 
communauté active est créée lorsque les 
parties prenantes communautaires, les 
décideurs, les groupes d’intérêt et les résidents 
posent une valeur sûre et visent la santé, la 
sécurité et la qualité de vie des individus, la 
durabilité environnementale et l’accès 
équitable à toutes les occasions d’être actif 
physiquement. 

(Bureau de santé de la région de HKPR – 2006 
– Charte sur la communauté active) 
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Une chronique du Centre de ressources – Cœur en san té 

La planification et la vie active 
 
Planifier des communautés actives et habilitées aux marcheurs exige des partenariats et l’apport d’une variété de secteurs qui n’ont pas 
l’habitude de travailler ensemble. Les planificateurs, les politiciens municipaux et leur personnel, les autorités en conservation, les éducateurs, 
les agences de santé et autres groupes d’intérêt doivent travailler ensemble. 
 
Janet Sperling de Stantec Consulting a présenté une perspective pour le planificateur dans le but de comprendre comment les secteurs de santé 
et de planification pourraient travailler ensemble pour développer des communautés actives. Elle a souligné l’importance de demeurer objectif et 
d’être à l’écoute les uns des autres. Les bureaux de santé peuvent fournir les statistiques sur les impacts sur la santé qui pourraient s’avérer 
nécessaire pour appuyer les plans de communautés actives, tandis que les planificateurs savent comment naviguer entre les règlements, la 
législation et les plans officiels municipaux. Elle a réaffirmé que souvent nous envisageons les mêmes buts et le fait de travailler ensemble nous 
permet de les atteindre plus aisément. Tel que Kim l’a déjà souligné, il est important que le secteur de santé soit présent lors des rencontres de 
planification pour assurer que les préoccupations de santé ne soient pas oubliées. D’après l’expérience de Janet, il s’ensuit que l’implication d’un 
large éventail de parties prenantes conduit à un projet fortement accepté par la communauté. Lorsque le secteur de santé est proactif dans le 
processus de planification, c’est la création d’un meilleur projet qui en résulte. 
 
Plus bas, vous trouverez des exemples de projets dans lesquels le secteur de santé fut impliqué de façon active en travaillant avec les 
planificateurs et autres parties prenantes pour créer des communautés actives. 

La mise en oeuvre de stratégies spécifiques 
La médecine municipale 
 
Sheila Fougere, Conseillère, District 14, Municipalité régionale de Halifax, Nouvelle-Écosse 
 
Récemment, j’ai eu le privilège d’adresser une conférence nationale à Ottawa sur les maladies chroniques. À prime abord, cela n’était pas 
étonnant pour les professionnels de la santé sauf que lorsqu’ils apprirent que j’étais conseillère municipale. Qu’est-ce que je pouvais bien leur 
offrir en tant que nouvelles perspectives au sujet de la prévention des maladies chroniques? Lorsque je vous raconterai ce qui se passe chez 
nous à Halifax, vous verrez peut-être qu’une bonne dose de « médecine municipale » est l’ordonnance prescrite pour votre communauté dans la 
lutte contre les maladies chroniques. 
 
Les municipalités de la Nouvelle-Écosse ne sont pas mandatées pour le logement, les services sociaux, ou la santé publique, telles que les autres 
municipalités ailleurs au Canada. La définition la plus utilisée pour définir nos services est que les municipalités fournissent des services aux 
propriétaires. Les autres secteurs du gouvernement fournissent des services aux personnes. Cependant, par le biais de ce que nous fournissons, 
nous avons l’occasion de faire bénéficier la santé de nos résidents. 
 
Commençons par ce qui saute aux yeux! Un approvisionnement d’eau potable, salubre et sûre ainsi que la gestion des eaux usées sont des 
incontournables pour des communautés en santé. Comment nous éliminons et gérons les déchets solides a tout autant un lien dans ce cas. Vous 
pensez peut-être, « Bravo Halifax, et après? » Eh bien! Voici ce qu’il y a d’intéressant dans tout cela. 
 
La planification de l’utilisation du territoire est ce qu’il y a de plus complexe pour une municipalité. Le tout se fond sur les relations entre 
l’environnement naturel, les emplacements d’édifices, le transport, l’économie, etc. En 2003, la municipalité régionale de Halifax (MRH) s’est 
engagée dans une mission pour créer un guide de croissance détaillé pour les 25 prochaines années. Le point essentiel est qu’il soit à même de 
faire face à la croissance d’une communauté en santé, vibrante et durable. Il part du principe pour promouvoir un style de vie sain et actif, il est 
essentiel que les communautés habilitées aux marcheurs offrent les nécessités à proximité, et une variété de moyens de transport pour les trajets 
vers d’autres centres. C’est comme il est souvent dit, « Ils se présenteront bien si on l’organise ». Notre plan établit la fondation pour ce type de 
croissance et met en place les pré-requis pour la construction de nouveaux lotissements et pour la réutilisation du territoire. 
 
Vous entendez souvent parler d’infrastructures dans le milieu municipal. La sorte d’infrastructure que nous créons a beaucoup rapport à la 
création d’une communauté en santé. 
 
La MRH a un plan de cyclisme pour rendre notre région, vieille de 257 ans, encore plus accessible au cyclisme. Ce plan a reçu son coup d’envoi 
lors d’une présentation à notre conseil par le Centre de recherche en promotion de la santé de l’Atlantique de l’Université de Dalhousie. Il 
soulignait le fait que nous devions faire davantage pour rendre notre ville accessible au cyclisme. En nous en préoccupant, nous avons fait un pas 
de plus. Au mois de novembre, le conseil a adopté une stratégie entièrement intégrée pour le transport actif. Il comprend un système dorsal pour 
le transport actif qui intègre les systèmes de trottoirs, de chemins et de sentiers. Il agit de complément avec notre plan de bicyclette et comprend 
des stipulations et des recommandations pour la marche, la randonnée, le cyclisme, les patins à roues alignées et la planche à roulettes, et même 
quelques options pour la descente à la pagaie dans nos voies navigables. La MRH a déjà 810 km de trottoirs. Les nouvelles subdivisions doivent 
fournir les emplacements propices à la marche et au cyclisme. 
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Avez-vous un système de transport dans votre communauté? En date de l’an passé, les 
autobus de notre système de transport rapide furent tous munis de porte-vélos pour 
accommoder les trajets à courte distance entre les stations. Nous avons aussi des 
casiers pour les vélos situés dans les terminus. Notre système conventionnel de transport 
fait la commande de nouveaux autobus déjà munis de porte-vélos. Nos autobus à palier 
bas fournissent un système accessible aux personnes à mobilité réduite (fauteuil 
roulant/marchette) ou à ceux qui utilisent des poussettes. Notre système de transport 
public comprend un service de traversier qui sert de lien autant pour les piétons que pour 
les cyclistes. Tout cela soulage bien le stress du trajet entre les deux rives de notre port 
qu’engendre le va et vient des réunions! 
 
Les municipalités ont aussi la responsabilité de la programmation et des installations 
récréatives. La MRH fournit plus de 8 000 programmes récréatifs à ses résidents sur une 
base annuelle. Plusieurs de ces programmes sont de niveau préliminaire afin de donner 
aux gens l’occasion de « mettre au banc d’essai » de nouvelles activités. L’emphase est 
sur le loisir « actif ». Les programmes sur le bien-être, les arts et la culture sont aussi 
offerts. 
 
Notre infrastructure récréative offre 825 parcs; 150 km de sentiers pédestres aménagés; 
325 terrains de jeux; 173 terrains de tennis/basketball; 7 parcs de rouli-roulants; 4 parcs 
de vélo BMX; 4 piscines extérieures; 6 piscines intérieures; 5 piscines « arrosoirs »; 15 
patinoires intérieures; 21 centres récréatifs et 5 complexes sportifs. Halifax héberge aussi 
14 bibliothèques régionales offrant au-delà de 3 000 programmes annuellement aux 
enfants, à la jeunesse et aux adultes. La ville soutient aussi plus de 70 festivals et 
événements annuellement. 
 
Du côté réglementaire, les municipalités ont l’occasion d’influer sur la santé des citoyens. 
Halifax a passé le règlement municipal anti-tabagisme en 2003. En 2000, la RMH a 
passé une interdiction dans l’utilisation cosmétique de pesticides sur les propriétés 
résidentielles. Des règlements exigeant des standards minimums pour le logement 
résidentiel et régissant les lieux dangereux et malpropres sont aussi en place. Des 
règlements interdisant de tourner les moteurs au ralenti sont en voie d’être mis en œuvre. 
 
En tant qu’employeur de plus de 3 000 personnes, des initiatives en milieu de travail ont 
une portée locale. Des milieux de travail sans fumée et des politiques sur l’achat d’alcool 
sont typiques pour les gouvernements de nos jours. Nous avons un coordonnateur du 
bien-être qui offre des sessions et des programmes d’information aux employés sur une 
variété de sujets de santé et bien-être, tels que la saine alimentation; la réduction du 
stress; l’abandon du tabac; etc. Tous les employés ont droit à un rabais sur l’inscription 
aux clubs d’entraînement physique locaux et programmes récréatifs – le tout pouvant être 
déduit automatiquement de leur paie. Des rabais sur le transport en commun sont aussi 
disponibles à nos employés. Des initiatives pour faire la promotion du covoiturage sont en 
cours. 
 
Vous êtes donc à la recherche de « médecine municipale »? L’ordonnance pour une 
communauté en santé est disponible en faisant pression auprès de votre gouvernement 
municipal pour la mise en place de politiques et d’infrastructures qui soutiennent un style 
de vie actif et sain. Voici quelques trucs à succès : 
 

·  Fournir les données à l’appui aux administrateurs et politiciens. Cerner un 
champion qui peut aider à traduire les données de recherche en action; 

·  S’associer avec les gouvernements municipaux pour rassembler les ressources 
financières limitées. Les municipalités se fient beaucoup sur les impôts fonciers 
pour fournir le financement des programmes et infrastructures nécessaires. 
Partager. Coopérer; 

·  S’assurer que les priorités et initiatives en santé ne se perdent pas. Trop 
souvent les services plus vagues tels que les loisirs et les infrastructures qui y 
sont rattachés sont considérés comme étant du superflu. Oeuvrer à les garder à 
la vue dans l’éventail du travail municipal. 
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Haliburton : Une communauté en action – 
Projet de planification pour le transport actif 

 
Kate Hall, du Centre U-Links pour la recherche communautaire situé à Minden en Ontario, a 
présenté son projet de mise en œuvre du transport actif dans le village de Minden. On le 
considère comme un village rural avec une population d’environ 4 500 résidents permanents 
qui s’accroît considérablement à cause des touristes et propriétaires de chalets pendant la 
saison estivale. Elle a souligné que les gens en milieux ruraux sont plus dépendants sur des 
voitures, 50 pour cent moins aptes à être actifs physiquement que les résidents urbains et 
donc à un taux de risque grandissant pour le surpoids ou l’obésité. 
 
En plus des bienfaits que génère le transport actif, on retrouve aussi des retombées 
économiques. Celles-ci comprennent : 
 

·  La planification du transport actif est complémentaire aux initiatives communautaires 
et commerciales qui visent à revitaliser les centres-villes et centres commerciaux 
vieillissants; 

·  Les communautés accessibles aux piétons et cyclistes sont attrayantes pour les 
touristes et pour les personnes désireuses de s’établir dans la région; 

·  Vous devez sortir de votre voiture pour entrer dans les magasins, les restaurants et 
les attractions! 

 
Le smog émanant des voitures et des industries au sud de nous peut être un problème même 
pour les communautés rurales. Le comté de Haliburton a eu plusieurs avis d’alerte au smog 
au cours des deux derniers étés. 
 
Le Haliburton : ce comité pour une communauté en action fut formé en 2004 et s’est fixé les 
buts suivants : 

·  Promouvoir le transport actif comme moyen d’améliorer la santé; 
·  Créer des plans pour le transport actif pour les villages de Haliburton et Minden; 
·  Promouvoir les occasions de faire la marche et du cyclisme au sein des villages et 

des régions environnantes. 
 
Les partenaires du projet provenaient d’une variété d’organismes locaux, tels que la 
Coopérative communautaire du comté de Haliburton, le Réseau des sentiers et randonnées 
HH, le Minden Riverwalk, le comité de revitalisation du centre-ville de Minden, le Bureau de 
santé de la région de HKPR, U-Links, les Services de santé HH, la Corporation de 
développement HC, le Conseil scolaire de la région de TL, la Galerie Rail’s End, les 
municipalités de Dysart et autres, le Minden and Haliburton BIA. Le projet fut subventionné par 
le programme « Communautés en action » du Ministère pour la promotion de la santé, 
Corporation du développement pour le comté de Haliburton, Enfants en sécurité Canada, 
l’Association Business Improvement Haliburton, la Municipalité de Dysart et autres. D’autres 
soutiens furent offerts par Dysart et autres, le Haliburton Forest & Wildlife Resources et le 
Fond des capacités communautaires – EODP, Industrie Canada. 
 
Plusieurs défis existent lorsqu’on veut mettre en place le transport actif dans les communautés 
rurales. La plupart des renseignements sur le sujet sont rédigés pour un contexte urbain. 
Toutefois, les villages n’ont pas été conçus à partir d’un plan ou d’une grille de croissance. Ils 
sont habituellement nichés sur les côtes ou entre les lacs et rivières avec une toute autre 
distribution spatiale par rapport à l’établissement humain. L’augmentation des distances entre 
les régions résidentielles et commerciales et le paysage physique mènent à une population 
plus dépendante des voitures. Par conséquent, la culture de l’automobile est très ancrée dans 
les communautés rurales. Les politiciens n’ont pas l’habitude de planifier pour le trajet à pieds. 
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Ces défis ont été surmontés à Haliburton par l’adoption des stratégies suivantes : 
·  Concentrer sur les centres « urbains » - villages de Haliburton et Minden; 
·  Créer un message central – « Garez la voiture et circulez! »; 
·  Offrir des randonnées guidées dans le village de Haliburton (été 2005) pour 

encourager le transport actif; 
·  Créer des cartes routières du village mettant en vedette les routes de transport 

actif, les zones d’activités et les attractions; 
·  Créer des cartes de signalisation installées dans quatre espaces de 

stationnements gratuits; 
·  Entreprendre une campagne d’éducation et de sensibilisation au sujet du 

transport actif; 
·  Susciter la participation de la communauté pour renseigner le plan (études 

d’observation, groupes témoins, sondages); 
·  Retenir les services d’un architecte en aménagement paysager pour créer des 

illustrations de concept des « points chauds » et faire des recommandations 
pour les améliorer; 

·  Recommander un rabais de taxes sur l’essence en soumettant des lettres aux 
municipalités; 

·  Souligner le sujet dans les trousses des candidats en vue de l’élection 
municipale du mois de novembre 2006; 

·  Participer à la conférence organisée par l’Association des municipalités de 
l’Ontario (à Haliburton, automne 2006). 

 
Ce qu’ils ont appris jusqu’à présent : 

·  S’attaquer au projet sur tous ses angles; 
·  Les sentiers/pistes doivent mener quelque part pour que la planification du 

transport actif soit une réussite; 
·  Communiquer avec les décideurs à chaque étape du projet; 
·  L’art sur les sentiers – les attractions et les aménagements rendent le transport 

actif plus attrayant et plus commode; 
·  Partenariat! Partenariat! Partenariat! 

 
Pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec Kate Hall, Directeure du Centre 
de recherche communautaire U-Links au (705) 286-2411 ou par courriel 
ulinks@on.aibn.com ou le site web : www.ulinks.ca. 
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Des pas puis des enjambées – walkON 
 
Andrea Bodkin, anciennement du Bureau de santé de Haldimand-Norfolk et présentement 
Coordonnateure de programme au Centre de ressources – Cœur en santé a présenté le projet 
walkON. C’est un partenariat de six projets Cœur en santé du sud-ouest de l’Ontario et 
ensemble ils ont identifié le besoin d’appuyer le développement de communautés habilitées 
aux marcheurs. En 2005, walkON a mené un scan environnemental sur trois fronts : des 
interviews locaux dans chacune des communautés, une revue de la littérature dans la 
recherche locale, nationale et mondiale, et un scan mondial d’organismes dévoués aux 
questions concernant les piétons et les communautés habilitées aux marcheurs. Les 
interviews locaux ont identifiées des barrières communes telles que le manque d’accès aux 
aménagements dans les nouvelles subdivisions, une société dépendante sur la voiture, un 
manque de financement pour appuyer la construction de communautés habilitées aux 
marcheurs et un manque de sensibilisation communautaire. 
 
Les recommandations clés comprenaient : 
 

·  Éduquer les politiciens municipaux ainsi que la communauté sur l’importance d’ériger 
des communautés habilitées aux marcheurs; 

·  Identifier les stratégies pour mobiliser la communauté; 
·  Éduquer les décideurs et la communauté au sujet des meilleures pratiques reliées 

aux communautés habilitées aux marcheurs; 
·  Développer un portrait de la communauté avec de vrais exemples auxquels les gens 

peuvent s’identifier. 
 
Basé sur l’information recueillie à partir du scan environnemental, walkON a créé une structure 
organisationnelle et des buts pour leurs programmes. walkON veut : 
 

·  Mobiliser les communautés à concentrer sur l’amélioration de l’environnement bâti; 
·  Améliorer l’environnement bâti en vue de soutenir la marche; 
·  Augmenter la proportion des résidents qui choisissent la marche pour être actifs. 

 
Pour s’assurer d’atteindre ses buts, walkON travaille sur ses projets clés pour l’année 2006-
07 : 

·  Mener des sessions d’information pour augmenter la sensibilisation au sujet des 
communautés habilitées aux marcheurs; 

·  Produire des ressources de qualité telles que www.walkon.ca ainsi qu’une trousse 
visant la marche; 

·  Mener des ateliers sur les communautés habilitées aux marcheurs et fournir le suivi 
nécessaire. 

 
Si vous êtes intéressés à promouvoir le développement des communautés qui soutiennent la 
marche pour le transport, la santé et le loisir, ou pour en savoir plus au sujet de walkON, 
visitez : www.walkon.ca. 
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Leçons tirées de la mise en œuvre de communautés habilitées aux 
marcheurs 
 
Karen Armstrong, Coordonnateure Cœur en santé, Réseau communautaire 
Cœur en santé, Santé publique de Wellington-Dufferin, Guelph 
 
Plusieurs parmi vous avez participé au symposium le 19 octobre 2006 et j’espère que la 
journée vous a été utile. Je vous remercie de votre enthousiasme et engagement tout au 
long de cette journée. 
 
Je fus invitée à rédiger un article sur les leçons tirées de la mise en œuvre de 
communautés habilitées aux marcheurs dans la région de Wellington-Dufferin-Guelph. Ce 
qui suit sont des bouchées de « sagesse » que je veux partager avec vous. Vous aurez 
peut-être ou non les mêmes expériences. 
 

·  Les communautés habilitées aux marcheurs peuvent être encadrées de 
différentes façons : elles peuvent être vendues en tant qu’un avantage santé; 
comme faisant partie du développement économique et/ou comme partie 
intégrante du tourisme; 

 
·  La révision des plans officiels municipaux peut aider à identifier l’objectif des 

municipalités ce qui vous aidera à encadrer l’idée de communautés habilitées 
aux marcheurs dans leurs objectifs tout en utilisant leur vocabulaire; 

 
·  Les départements de planification sont heureux que le public dise comme eux – 

que les communautés habilitées aux marcheurs sont importantes. Le message 
« santé » ajoute une crédibilité aux messages provenant des secteurs de 
planification et crée un excellent partenariat; 

 
·  Les municipalités veulent savoir que d’autres le font aussi : il est donc important 

d’avoir des exemples à la main de partout au Canada et aux États-Unis; 
 

·  Ils ont vécu beaucoup de succès dans les régions rurales; ils sont toujours à la 
recherche d’un nouvel angle pour augmenter le tourisme ou améliorer le portrait 
économique de leur communauté. Ils voient les communautés habilitées aux 
marcheurs comme un excellent moyen d’accomplir ces buts! 

 
·  Les succès sont petits et peuvent prendre du temps à venir : une rue à la fois, un 

quartier à la fois, une communauté à la fois. 
 

·  L’expertise se retrouve souvent devant vous, chez les gens avec qui vous 
travaillez, qu’ils soient des professionnels ou des résidents. Exploitez l’énergie et 
les idées! 

 
·  Cela a pris 50 ans pour se rendre où nous sommes et cela va prendre 50 ans 

pour le changer. Nous le faisons pour nos enfants… par pour nous-mêmes; 
 

·  Mener des vérifications de marche est une pièce cruciale pour le casse-tête à 
succès. Non seulement elles aident à augmenter la sensibilisation, elles sont 
une pièce pratique qui identifie plusieurs questions tout en précisant les 
réponses. 

 
Si vous voulez plus de renseignements, vous pouvez me joindre au 519-941-0760 poste 
2507 et au Karen.Armstrong@wdghu.org. 



Après 

CENTRES 

D’ACHATS 

FRONTIÈRE 

IMPÉNÉTRABLE 
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C’est le temps de vous y mettre! 
Comment promouvoir et développer des communautés habilitées aux 
marcheurs 
 
Bob Chauncey, Centre national du cyclisme et de la marche 
 
Vous êtes déjà au courant des grands défis que posent l’obésité et le manque d’activité 
physique. Vous êtes aussi au courant des exhortations à manger moins, à manger mieux, 
et à être plus actif pouvant générer des changements à court terme, mais la gravité des 
problèmes ne fait que s’accroître. Si vous êtes comme tout autre professionnel de la santé 
en Amérique du Nord, vous avez pris conscience dernièrement des liens entre l’activité 
physique et ce qu’on appelle « l’environnement bâti ». Vous avez commencé à comprendre 
que la façon dont nous érigeons nos communautés affecte combien d’exercice nous 
faisons. Les communautés qui ont, entre autres, des passages pour piétons, des trottoirs 
continus, des voies pour les vélos, des destinations proches des points de départ, ont 
tendance à être associées à plus de marche et de cyclisme. Donc, comment allez-vous 
vous renseigner davantage sur cette relation et commencer à influencer l’environnement 
bâti dans votre communauté? Voici quelques suggestions. 
 
D’abord, apprenez tout sur la relation entre la marche, le cyclisme et l’environnement bâti. Il 
existe plusieurs bonnes ressources sur le sujet. Au Canada, on retrouve l’emphase sur le 
transport actif provenant de Vert l’action (www.vertlaction.ca). Vous pouvez aussi visiter le 
site web du Centre national du cyclisme et de la marche des États-Unis (www.bikewalk.org) 
ainsi que le Centre d’information pour les piétons et le cyclisme (www.pedbikeinfor.org). 
 
Après avoir fait la révision de cette littérature, prenez une marche ou un tour de vélo dans 
votre quartier. Mieux encore, servez-vous de la fiche de contrôle de la marche pour évaluer 
combien apte à la marche est votre communauté. 
 
Si vous êtes en vélo, demandez-vous : 

·  Y a-t-il assez d’espace pour vous dans le quartier? 
·  Est-ce sécuritaire pour un enfant de 12 ans de conduire son vélo dans le quartier? 
·  Y a-t-il des signaux routiers sensibles à la présence d’un vélo? 
·  Les automobilistes sont-ils courtois et tolérants envers les cyclistes? 
·  Existe-t-il du stationnement sécuritaire pour les vélos dans les magasins, aux 

parcs et terrains de jeu? 
·  Est-ce plaisant de conduire un vélo dans le quartier? 
·  Y a-t-il d’autres gens qui conduisent leurs vélos dans le quartier? (Sinon, 

pourquoi?) 
 
Supposons que vous n’aimiez pas toutes les réponses à vos questions – les probabilités 
sont grandes dans la plupart des communautés d’Amérique du Nord – annoncez-le. Plus 
particulièrement, amenez d’autres gens avec vous pour une marche ou une tournée en 
vélo. Amenez votre patron, des élus municipaux, des leaders communautaires, des 
planificateurs, des ingénieurs, le personnel des parcs et loisirs, la police, des commerçants 
et des développeurs. Pour faire encore plus un gros impact lors de ces marches, vous 
devez faire ceci en premier lieu : rassembler les données sur l’activité physique et l’obésité 
de votre communauté. Vous inviterez les gens pour une marche ou une tournée à partir des 
principes qui vous sont familiers : 

Avant 

RÉSIDENCES 
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Nous avons un problème d’obésité et d’activité physique dans notre communauté. Et j’ai 
découvert tout récemment que notre infrastructure communautaire décourage les gens 
de faire l’exercice nécessaire pour leurs besoins. Venez marcher ou faire une 
randonnée avec moi, et vous verrez ce que je suis en train de vous expliquer. 
 
Si vous ne vous sentez pas à la hauteur de mener ces marches ou ces randonnées en 
vélo, demandez à un de vos collègues en santé publique qui a plus d’expérience que 
vous dans ce domaine. Karen Armstrong (karen.armstrong@wdghu.org) et d’autres de 
walkON (www.walkon.ca) peuvent vous aider. 
 
Une fois que vous avez commencé à éveiller la conscience des membres de la 
communauté et du personnel professionnel sur ce sujet, vous êtes en terrain battu. 
Votre défi s’apparente maintenant à la promotion de la santé. Les tactiques 
comprennent la tenue de séances publiques, la rédaction d’articles pour les médias, la 
tenue d’événements publics, et la tenue d’ateliers et de présentations mettant en vedette 
des experts capables de présenter des suggestions spécifiques pour l’amélioration de 
l’environnement bâti. 
 
Après avoir généré le soutien nécessaire pour le changement auprès du public, les élus 
municipaux, et un segment assez large du personnel professionnel, que pourriez-vous 
entreprendre en premier lieu? La réponse toute facile est de commencer avec quelque 
chose de simple. Votre but est d’affecter un changement immédiat, tangible et significatif 
qui mènera à d’autres changements. La cible pourrait être de faire ralentir la circulation 
autour d’une école élémentaire; ou de créer un programme de routes scolaires actives 
et sûres pour une autre école; ou construire un sentier en direction d’un parc de quartier; 
ou améliorer un passage pour piétons dans une intersection du centre-ville; ou installer 
un signal de passage pour piétons près d’un centre pour aînés; ou rayer la voie de vélo 
sur la route vers une école de premier cycle. 
 
Comment savoir laquelle vous devriez choisir? Choisissez-en une qui est prometteuse, 
où le soutien est évident, où la solution est simple, et où l’argent est disponible pour la 
mettre en place. 
 
Comment choisir la meilleure solution au problème choisi? Ne le faites pas. Laissez les 
experts suggérer les solutions. Votre rôle est d’appuyer le processus vers la mise en 
œuvre et de maintenir le dynamisme vers le changement généralisé. 
 
Vous avez besoin d’aide? Révisez les contacts et les liens aux sites web tels que 
mentionnés ci-haut, communiquez avec Karen Armstrong et les autres de walkON, ou 
communiquez directement avec moi. 
 
C’est le temps de vous y mettre! 
 
Bob Chauncey 
Centre national du cyclisme et de la marche 
bob@bikewalk.org 
410-570-5765 
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